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DISTRACCIO ET SCANDALUM
DANS LES ANNALES SIGTUNENSE S
Dans les Annales Sigtunenses, chronique suédoise datant d e
la fin du 13 e siècle et qui nous est parvenue dans un manuscrit
du commencement du 14 e , nous lisons à la page 6 de l'édition
la plus récente, celle de Cl . Annerstedt 1 : M°. CC° . LX». VII° .
intrauit rex Ericus Dacie Sweciam volens iuuare Waldemarum .
Vesgociam intrans venit A bsauall . qui facta suorum quadam
DISTRACCIONE apud Ethege cum SCANDALO recessit . Eodern anno .
reconciliatj dominus Magnus rex et dominus Waldemarus . quod
W . haberet Vesgociam et Osgociam et dominus Magnus rex haberet
superiores partes et ipse rex diceretu et non W. L'emploi de distrac-
cio et de scandalum dans ce texte nous semble mériter un examen
approfondi.
Comment faut-il interpréter distraccione ? On pourrait compter
avec le sens « désaccord », mais ce que nous savons des événe-
ments de l'an 1277 ne nous autorise guère à supposer qu'il y ait
eu un désaccord entre « les soldats » (suorum) du roi Eric auprès
de l'endroit appelé ici Ethege (et autrefois Ethagy ou Etak) .
On peut croire qu'il y ait eu un désaccord entre le roi Eric et l e
roi Valdemar, mais si l'auteur voulait y faire allusion, l'expressio n
de notre chronique serait très imprécise . Aucun autre usage connu
du mot distraccio ne semble donner un meilleur sens dans notre
passage (ainsi, le sens « déchirement » est certainement impossible ,
car les soldats ne furent naturellement pas (( déchirés ») . Comm e
il s'agit d'un substantif verbal, il faut pourtant aussi tenir compt e
du verbe correspondant . Tl est séduisant de choisir pour point d e
1
. Scriptores rerum Svecicarum medii a givi 3, 1 (Upsal 1871) . Le texte est aussi
publié dans Danske Samlinger for Historie 5 (Copenhague 186 9-7 0), p. 374 et
dans Historiska handlingar 7 (Stockholm 187o), p . 5 .
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départ la donnée du Nouveau dictionnaire latin-français d e
Benoist et Goelzer (8e éd.) s .v . distraho : «Fuga aliquos distrahit.
Cic. Quelques-uns se débandent en fuyant », et d'interpréter
notre texte de la manière suivante : « à Etak, une partie des
troupes danoises fut mise en déroute ». Or, la citation de Cicéron
est trompeuse : voir Ad fam. 4, 13, 2 Careo . . . familiarissimis
multis, quosaut mors eripuit no bis aut DISTRAXIT f uga (sc . a nobis, cp .
le Thes . 1. Lat . 5, 1, 1541, 78 suiv.) . En réalité, le verbe distrahere
signifie diducere ou distendere dans des phrases comme distrahere
aciem, exercitum, turmas ou hostem (cp . ib . 1 . 65 suiv.), c'est-à-
dire que celui qui distrahit est le plus souvent chef de la troupe qui
distrahitur. 11 est vrai que nous lisons chez Tacite, Annales 1, 6o ,
Caecinam cum quadraginta cohorti bus Romanis DISTRAHEND O
HOSTI Per Bructeros ad flumen Amisiam mittit et chez Flore ,
Epitome 1, 3, 4, Horatius addito ad virtutem dolo ut DISTRAHERE T
HOSTEM simulat fugam, mais naturellement distrahere n'est pas
employé ici avec l'acception « disperser, mettre en déroute » .
Pour l'interprétation de notre passage des Annales Sigtunenses
nous ne pouvons guère utiliser ce distrahere, car alors le texte
dirait que le roi Eric se serait retiré après avoir été « entraîné »
par l'ennemi à « diviser » ses troupes « jusqu'à un certain degré »
(cp . quadam), et on ne s'attend pas à trouver une telle descriptio n
de la tactique du roi dans une chronique écrite par un moine . I l
vaudrait alors mieux compter avec un distrahere « mettre en
déroute » inconnu jusqu'ici des lexicographes mais qui pourrai t
avoir un certain appui dans des cas tels que César, De bello
civili 3, 92, 1, Pombeius suis praedixerat, ut Caesaris imbetu m
exciperent . . ., aciemque eius DISTRAHI baterentur . . ., ut . . . acies
DISTENDERETUR atque in suis ordinibus dispositi DISPERSO S
adorirentur, mais chez César paterentur montre avec évidence
que distrahere n'a pas du tout le sens « mettre en déroute » ,
et si les écrivains du moyen âge ont en effet utilisé distrahere
avec cette acception, aucun lexicographe ne semble l'avoi r
observé . Il est donc nécessaire de regarder provisoirement notre
distraccio comme un problème dont il faut chercher la solution
avec les moyens de la critique verbale .
Le manuscrit sur lequel sont fondées nos éditions présente u n
certain nombre d'erreurs que déjà Cl
. Annerstedt a expliquées,
295
certainement avec justesse, de deux manières différentes : d'une
part, l'auteur des Annales Sigtunenses semble avoir eu recour s
à des textes qu'il ne comprenait pas tout à fait, d'autre par t
le copiste y a sans doute ajouté des fautes nouvelles 2 . Les texte s
utilisés par l'auteur ne nous sont pas parvenus . Mais nous
pouvons vérifier le texte de notre manuscrit d'une autre façon .
En effet, la tradition historique que nous avons dans les Annales
Sigtunenses a aussi été utilisée dans la chronique franciscaine d e
Visby, dite Chronologia Svecica ab anno 815 ad ann . 1412 3 .
M. J. Gallén a montré 4 qu'un assez grand nombre de notices
dans cette dernière chronique ont leur origine dans les Annale s
Sigtunenses ou dans leur source . Pour l'année 1277, les annales d e
Visby donnent le texte suivant : Anno Domini MCCLXXVII .
Intrauit Ericus rex Dacie Wesgociam volens iuuare Waldemarum
regem contra f ratrem suum et venit in Axsawal . Sed facta suis
quadam CONFUSIONE AC DESTRUCCIONE apud Ethagy CONFUSI-
EILITER reuersus est ad Daciam . Et eodem anno reconciliati sunt
rex Magnus et Doyninus Waldemarus . Ra quod Waldemarus
haberet Wesgociam et Osgociarn . Dominus auteur Magnus parte s
superiores et ipso rex diceretur et non Waldemarus . Sans aucun
doute, le mot destruccio a ici le sens « anéantissement, massacre » .
Chez Rufine (4e /58 siècle), Apologeticus 96-99 (CSEL 46, p .
73, 12) quae conpletur spiritaliter in DESTRUCTIONE corporis
(texte original chez Grégoire de Nazianze, Or . 2, 97, Migne ,
Patrologia Graeca 35, col . 500, B . . . 'v T?t KaTapyllaet etc .) ,
destructio signifie « destruction, anéantissement », et le mot
semble avoir le sens « anéantissement (par un meurtre) » dan s
Legenda de S. Kanuto rege (prob . 12 e siècle) 5, p. 141 suiv . A t
populus vesanus . . . contra regem propter salubria edicta odium
concepit ac de DESTRUCTIONE ipsiuS . . . primo per occulta conuenti-
cula tractare cepit . . . ceperunt tam no biles quam privati contra eu m
publice coniurare, vt aut eum perimerent aut eum ex suis fini bus
exturbarent (cp . De Sancto Kanuto rege et martyre 5 , p. 148
2. Voir A . Scxücx dans Historisk tidskrift 72 (Stockholm 1952), p . 36 .
3. Scriptores rerum Svecicarum 1, éd. E. M . FANT (Upsai 1818), p . 41 ; voir auss i
Scriptores rerum Danicarum 1, éd . J . LANGEEEK (Copenhague 1772), p. 255 .
4. Dans Historisk tidskrift för Finland 25 (Helsingfors 194o), p . 116 suiv.
5. Vitae sanctorum Danorum, éd. M . CL . GERTZ (Copenhague 1908-12) .
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ad ultimum pene omnibus in NECEM religiosi principis conspiran-
tibus etc .) 6. Destruere aliquem signifie «anéantir quelqu'un, s e
débarrasser de quelqu'un, tuer quelqu'un» dans Compendium
Saxonis (14e siècle) (SMD I, p. 382, 5 suiv .) Emuli . . . regis . . .
adeo populum prouocabant, vt primo dictas duos no biles occiderunt ,
deinde eciam regem DESTRUERE voluerunt et 5, 19 (p . 282, 5 suiv . )
Cum . . . pirate pro magna parte DESTRUCTI ESSENT circumquaque ,
adhuc tarnen occeanus ab hiis tutus non erat, dans Historia de
expeditione Friderici (de la fin du 12 e siècle) (MGH, Scriptore s
rerum Germanicarum, Nova series 5, p . 77, 33 suiv .) ubi Imperator
Gr(a)ecorunn Emanuel corn maximo exercitu DESTRUCTUS FUIT ,
et probablement aussi dans Svenonis Aggonis filii Brevis historia
regum Dacie (12e siècle) II (SMD 1, p . 128,1 suiv .) regis exerci-
tum dissipando DISTRUXERANT (mais dans son index Gertz
traduit par « adsplitte », c'est-à-dire « diviser ») .
Selon la chronique de Visby, il y eut donc « une certain e
confusion » dans les troupes danoises et « une certaine partie »
des soldats danois furent «anéantis (tués) »' . La phrase quadam
confusione ac destruccione est tout à fait claire, tandis que notre
quadam distraccione dans les Annales Sigtunenses est, comme nous
l'avons vu ci-dessus, une leçon suspecte : si l'auteur de ces
annales ou de sa source a en effet choisi le mot distraccio, il l'a
employé dans une acception peu usuelle, en partant d'un dis-
trahere = « mettre en déroute» que nous ne connaissons pas .
Puis l'auteur de la chronique de Visby aurait remplacé quadam
distraccione par une expression plus claire . Mais il vaut mieux
supposer que l'auteur de la source des Annales Sigtunenses a
6. Cp. aussi l'expression italienne mettere a distruzi one, paraphrasée dans
TOMMASEO-BELLINI, Dizionario della lingua Italiana, par dar morte, uccidere .
7. Nous avons d ' ailleurs un récit plus détaillé de ces événements dans un e
chronique versifiée qui s ' appelle Erikskrönihan (publiée par G
. E . KLEMMIN G
dans Santlingar utg
. av Svenska Fornskritt-sallskapet 17, 1, Stockholm 1865) .
Apparemment, les données de cette chronique sont en partie basées sur un e
tradition orale, mais comme source historique ce texte n'a pas la même valeu r
que les autres . Selon Erikshrönikan, il y eut une bataille en 1277 près d'un endroit
nommé Etak
. Les Danois furent tout à fait surpris, et après un combat sanglant ,
dans lequel beaucoup de soldats trouvèrent la mort, la plupart des Danois survi-
vants furent faits prisonniers (voir surtout les vs
. 862 suiv .)
. Comme on le voit,
cette chronique ne montre pas la modération dont témoigne l'expression quadam
(u une certaine ))) dans les chroniques en prose qui ne parlent pas d
' une grand e
défaite pour les Danois.
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écrit quadam con/usione ac distruccione et que l'auteur de ces
annales ou plutôt le copiste a changé cela en quadam distraccione .
Naturellement, on ne corrige pas volontiers une source antérieur e
d'après une source postérieure, mais notre manuscrit des Annale s
Sigtunenses est seulement une copie qui n'est pas infaillible . En
outre, la confusion de la lettre a (souvent écrite sous la form e
dite « a ouvert » et ressemblant tout à fait à un u) avec la lettr e
u est courante dans les manuscrits médiévaux 8 . Pour ce qu i
est de la forme distruccio = destruccio, la variation entre de-
et dis- se produit très souvent dans les manuscrits et dans les
textes du moyen âge (cp . p. ex. le Thes. 1 . Lat . 5,1,772,53 et
surtout Baxter-Johnson sous le mot distructio) . Tout bien pesé ,
il faut donc citer notre distraccione dans un dictionnaire du latin
médiéval avec la réserve : « probablement faute de copiste pour
distruccione ».
L'explication de distraccione — distruccione est donc difficile .
Pourtant, l'expression cum scandalo recessit soulève encore plus d e
problèmes. Dans son ouvrage « Maktkampen mellan Valdemar
och Magnus Birgersson 1275-1281 » v , M. H . Yrwing interprète ,
à la page 96, cum scandalo comme «med skam », c'est-à-dire
« avec confusion, honte » . Cette interprétation donne un sens
excellent ; on pourrait comparer cette narration à bien d'autre s
semblables, p . ex. les Annales elles-mêmes pour l'année 1208
fugerunt cum magno PUDORE OU la chronique de Visby pour
l'année 1313 Anno Domini MCCCXIII . . . . Birgerus Rex arma-
ta manu cum exercitu suo intrauit terrant Gotlandie et reuersu s
est cum magna DEIECCIONE (« déchéance, humiliation, abbatte -
ment ») etc . 10 .
La traduction de M. Yrwing convient aussi très bien à l'expres-
sion de la chronique de Visby, CONFUSIBILITER reuersus est ad
8. Dans notre manuscrit, la lettre a dans le mot distraccione est très petite
et placée au-dessus de la ligne (il en est de même avec la lettre a dans intrauit) .
Ce signe n ' est pas tout à fait lisible, mais M . L . Sjödin, premier archiviste au x
Archives Nationales, qui a bien voulu examiner le manuscrit, a constaté qu ' il
s' agit probablement d ' un a .
9. Shrifter utgivna av Vetenshaps-societeten i Lund 38 (Lund 1952) .
Io . Cp . aussi ib . l'année 1310 : Anno Domini MCCCX, Rex Dacie intrauit Sve-
eiam . . . ascendens us que in Nycopengh, vbi moratus aliquibus septimanis cu m
nichil pro ficerent ipse et sui Dani INGLORII redierunt .
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Daciam . Car ce confusibiliter a certainement le sens «avec confu-
sion, honte » . Cet emploi n'a rien de surprenant, étant donné que
l'adjectif confusibilis signifie «dont on doit rougir » déjà che z
Faustus de Riez (5 e siècle) 11. Du Cange mentionne un autr e
exemple de ce confusibilis dans son Glossarium mediae et infimae
Latinitatis . Selon A . Bartal, Glossarium mediae et infimae
Latinitatis regni Hungariae (Leipzig igol), l'adverbe confusi-
biliter se trouve dans le Chronicon Dubnicense, p . 150, regales
autem fugam capientes CONFUSIBILITER recesserunt et ib . p. 157
arrois eos sfioliatos abire CONFUSIBILITER cornpulit ad omnium
con f usionem soldatorum . Le lexicographe hongrois en donne les
explications suivantes : « confundendo ; confuse, ordinibus dis-
solutis ; cum dedecore », mais comme traduction hongrois e
seulement « szégyenletesen, gyalc zatosan » = cum dedecore . Cette
dernière explication semble être la seule possible à la page 157 ,
et, à en juger par la citation de Bartal, rien n'empêche de l'appli-
quer aussi à l'autre passage, qui ressemble d'ailleurs beaucoup à
notre citation rex . . . confusibiliter reuersus est (dans laquell e
l'interprétation ordinibus dissolutis n'est guère possible, cp .
l'expression catin scandalo dans les Annales Sigtunenses) 12 .
Nous avons donc établi que notre cum scandalo correspond au
mot confusibiliter = cum dedecore dans les annales de Visby .
Il semble ainsi que scandalum signifie « honte » dans notre texte .
Mais ce n'est pas là le sens ordinaire de ce mot . Scandalum
signifie, clans le latin tardif et dans le latin médiéval, « pierr e
d'achoppement, piège ; objet de déplaisir ou de colère, quelqu e
chose qui cause le scandale ; déplaisir, indignation, scandale ;
occasion du péché, séduction ; dispute, rixe, bataille ; désagré-
ment » etc . Il est maintenant de notre devoir de chercher à trouver
des exemples avec le sens «honte », et il est pratique de commen-
cer cette recherche par un examen des cas discutés dans l'ouvrage
important (mais un peu confus) de G. Stählin 18 sur l'histoire de
l'idée qui se cache derrière le mot grec ueccív8alov et le mot latin
correspondant scandalum ,
11, De sfliritu sancto 2, 3 (CSEL 21, p . 137, 17 suiv .), Ep . 6 (ib ., 197, 20) e t
Ep. IO (ib ., 216, 2 suiv.) .
12. Cp . aussi confuse et confusive = ignonxiniose, cura dedecore chez Du Cange .
13. G . STenLIN, Skandalon, Untersuchungen zur Geschichte eines biblischen
Begrigs (Beiträge zur Förderung christlicher Theologie 2 : 24, Gütersloh 1930)
.
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Dans ce livre, il y a deux notices qui concernent notre cas
mais qui semblent être en contradiction l'une avec l'autre . Nous
lisons à la page 390 : « Ganz deutlich ist die Deutung « scanda-
lum = Schmach » in der Ersetzung des Worts durch opprobriu m
(in r . C . 1,23) bei Ambrosius . . . Ferner bei Paulinus von Nola . . . ;
die Bedeutung « Schmach » gewann auch Boden im Sprachge-
brauch des Volks » . Mais à la page 422, nous apprenons que le
sens « Schmach » se trouve (seulement) chez Orose et le mytho-
graphe Fulgence, et Stählin ajoute ici : «Bei dieser Abwandlun g
von scandalum scheint es sich indes nur um einen Absenker zu
handeln, der gelegentlich unter dem begleitenden Einflus s
verwandter Begriffe entstand, aber ebenso rasch auch wiede r
abstarb ». En réalité, scandalum n'est pas employé avec le sen s
« Schmach » dans les citations de la page 390. Il est vrai qu'Am-
broise remplace scandalum par obprobrium dans I . Cor . 1,23
(il écrit une fois crux . . . SCANDALUM est perfido, une autre crux . . .
OBPROBRIUM perfido), et que Paulin oppose scandalum à gloria ,
et ce fait a une certaine importance pour celui qui veut étudie r
l 'histoire de l ' idée arcdv6aaov — scandalum — scandale . Mais
nous ne pouvons pas dire que les auteurs en question interprètent
tout simplement le mot scandalum comme « honte » dans I . Cor .
1,23, ce qui ressort avec évidence des mots qui suivent dans l e
texte d'Ambroise, Expos . Psalm . 118,21 (CSEL 62, p . 486,13
suiv.) : crux Domini Iudaeis SCANDALUM, Graecis stultitia est .
SCANDALUM est perfido, quia dicit Iudaeus : « Ergo hic deus est . . . ,
qui cruci f xus est, qui de cruce descendere et se liberare non potuit ? »
Cette exégèse montre que scandalum dans ce vers biblique a pour
Ambroise, comme pour nous, le sens « objet de déplaisir ou de
colère » 1 4
Examinons maintenant les cas mentionnés par Stählin à la
page 422 . Deux de ces citations sont tirées du mythographe
Fulgence (5 e /6e siècle), auteur dont le style maniéré rend malheu-
reusement l'interprétation du contexte très difficile . Nous lisons
chez Fulgence, De aetatibus mundi et hominis 2 (Helm p.137,20
suiv.), Felix ille (scil . Noe) ac multipliciter Felix, siquidem inmodes -
I4 . VOir W . BAUER, Wörterbuch zu den Schriften des Neuen Testaments (Berli n
195z), s . v . aadvSahov : « das, was an (der Predigt von) dem Kreuz den Wider-
spruch hervorruft
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ta suae plantations potatio patriarchae non fuisset SCANDALUM .
Didicit merulentus sanctitatem perdere etc. Stählin traduit c e
scandalum par « Schmach », probablement parce qu'il suppose que
c'était une «honte» pour Noé d'avoir bu trop de vin . Mais dans
le récit biblique (Gen . 9,20 suiv .), l'essentiel est que Noé dormait
tout nu après avoir bu trop de vin et que son fils voyait alors les
uerenda de son père (cp . aussi p . ex. Ambroise, De Noe 111 suiv . ,
CSEL 32,1, p . 488 suiv., et le poète Cyprien, Heptateuch ., Gen .
349 suiv., CSEL 23, p . 14) . Il vaut donc mieux interpréter
scandalum ici comme « pierre d'achoppement, cause de ruine ,
quelque chose qui fait tomber quelqu'un, séduction du péché » .
Dans ce cas la « chute » de Noé (un lapsus = « chute, erreur »,
selon Ambroise, De Noe 115), l'action indigne d'un patriarche ,
qui lui fit perdre sa « sainteté » et le rendit par conséquent moin s
«heureux », était qu'il se laissait voir nu. Fulgence semble inter-
préter, lui aussi, l'histoire biblique de cette manière, car dans son
récit (p . 138,2 suiv.) nous lisons non seulement elementorum
omnium uictor modico superatus turpiter prosternitur mero, mais
aussi aedificat arcam sapienter tricaineram, quo unda expugnatrix
non repperiat rimant, et tarnen madidus merulentia nudata posteris
monstrat turpiter iacendo pudenda . Ici, turpiter pourrait être un
indice que notre scandalum signifie tout de même « honte » ,
mais tout le contexte semble appuyer l'autre interprétation . A
cet exemple on peut en comparer d'autres tels que Matth . 16,23
Uade post me, Satana, SCANDALUM es mihi, dans lesquels le sens
«piège » est combiné avec celui de « séduction » ; voir Stählin
p. 57, p. 27 suiv. et p. 63 : « das, was zum Abfall von Gott ver-
führt und Verderben zur Folge hat » . Noé but du vin, et cela le
fit pécher et causa ainsi son « malheur ». Il est donc impossible d e
considérer, avec Stählin, le passage de Fulgence comme un exem
-
ple sûr de scandalum = « honte » .
Aussi discutable est son autre citation du même auteur, i b . 5
(Helm p. 146,1 suiv .) duarum coniugum litigantium SCANDAL O
duplas matronarum rixa porrigit concubinas . Il s'agit ici de la
rivalité 15 entre Lia et Rachel (Gen. 30,1 suiv.), dont le résulta t
15
. Dans le cinquième chapitre la jalousie est le motif essentiel ; ainsi, nous
trouvons aux pages 144-146 inuidia 6 fois et huer 4 fois, et, en outre, le verbe
inuidere et les adjectifs inuidus et liuidus
.
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fut que les deux épouses de Jacob lui donnèrent leurs esclave s
pour concubines . Stählin propose, avec quelque hésitation 16 ,
de traduire ici scandalum par « Schmach », malheureusement
sans nous dire s'il prend scandalo pour un datif ou pour un
ablatif . Le datif serait ici final . Mais l'usage de ce datif (non
combiné avec un adjectif en -ndus) est en général, comme on le
sait, restreint à certaines phrases avec certains verbes, et le
datif final est rarement construit avec un génitif (cp . duarum
coniugum etc .) 17 . Mais, dans son emploi de ce datif 18 , Fulgence
ne s'éloigne pas assez des modèles classiques pour qu'il soi t
légitime de compter avec un datif final dans . . . coniugum . . .
scandalo . . . rixa torrigit concubinas. Si Fulgence avait voulu ex-
primer l'idée « à la honte des deux femmes » etc ., il aurait au
moins écrit ad (ou in) scandalum duarum coniugum etc . 1 9
Scandalo est donc probablement un ablatif. Si nous voulons à
tout prix retenir l'interprétation «honte », nous pouvons suppo-
ser que Fulgence a employé scandalum pour faire allusion à l a
« stérilité » des deux femmes . Nous lisons, en effet, dans la Bible
que Rachel était stérile (Gen . 29,31) et que Lia croyait, aprè s
avoir mis au monde quelques enfants, qu'elle ne pouvait plu s
en avoir (ib . 30,9), et Rachel appelle (ib . 30,24) sa stérilité une
« honte » (la Septante 6veL8os, les versions latines inpro beriu m
ou obprobrium = « affront, outrage ») . Dans notre passage, l e
mot sterilitas n'était pas utilisable pour Fulgence, car cet auteu r
bizarre évite tout à fait, dans De aetatibus mundi et hominis, la
lettre a dans le premier livre, la lettre b dans le second etc ., e t
notre exemple se trouve dans le cinquième livre oú il n'emploie
jamais la lettre e . Mais si Fulgence avait réellement voulu parle r
ici de la «stérilité », il aurait plutôt fait usage du mot obprobrium
qui aurait été moins énigmatique que scandalum, d'autant plus
16. Il ajoute :« hier könnte man allenfalls auch an ein «(öffentliches) Ärgernis »
denken, das durch « die beiden Konkubinen » noch gesteigert wird » .
17. Voir H . MENGE, Repetitorium der lateinischen Syntax und Stilistik (io .
Aufl ., Wolfenbiittel 1914) 2, p . 70 .
18. Il n ' y a que deux exemples : De aetatibus mundi et hominis 11 (HELM, p.168 ,
4 suiv.) sacrarium crimini bus uindicandis construitur et Mitologiae .1, 22 (HELM ,
p . 33, 22 suiv .) pro uiri salute suam opponit animam pigneri .
19. Cp . p . ex . De aetatibus mundi et hominis 11 (HELM, p . 167, 25 suiv.) ad
dedecus . . . suce natiuitatis . . . scribere . . . non cessai (scia . de principatu) .
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qu ' il avait employé ce dernier mot quelques lignes plus haut dan s
une toute autre acception, acception normale chez lui : « dispu-
te, rixe » 20 : voir p . 145,16 suiv . SCANDALUM aliquod non arripuit ,
osculum primus pacificum obtulit etc . (cp . aussi p . 55,1, 98,10
et 99,5) . Selon toute apparence, scandalum a le même sens dan s
notre passage . Le mot désigne donc tout simplement la rivalité
entre Lia et Rachel, et la traduction est «par la dispute des deu x
épouses qui se querellaient (se disputaient le droit de posséde r
le mari), une rixe entre femmes respectables fournissait ( à
l'homme) deux concubines ». Probablement Fulgence était-i l
très fier d'avoir su trouver tant de synonymes (titigantium,
scandalo, rixa) 21 . A nous, au contraire, son expression semble s i
affectée que nous hésitons à lui imputer cette verbosité . L'inter-
prétation est difficile, mais en tout cas nous ne pouvons guèr e
accepter la traduction de Stählin .
Le troisième exemple allégué par Stählin est tiré d'Oros e
(5e siècle), Liber apologeticus 30,10 suiv . (CSEL 5, p . 657,4
suiv .) neminem patrum Petrus ad/irmat (selon les Actes des ap .
15,10 suiv .) sed neque semet ipsos, hoc est apostolos, cum essen t
Iudaei, onus legis ferre potuisse, sed fide Christi secundum spem
gratiae fuisse saluatos . An forte secundum te (l'écrit d'Orose est
dirigé contre Pélage) omnes isti sancti patres Dei adiutorium non
habebant ? Ecce Petrus increpat illos, qui graue iugum coll o
discentium inponere conabantur ; tu e contrario IN SCANDALU M
PETRI increpas eos, qui ad fidelem Dei misericordiam con f ugiun t
et se per semet ipsos onus legis ferre difdunt . Sed tibi specialis . . .
portandi oneris . . . fiducia est etc. Comme nous venons de voir
que scandalum a, en général, chez Fulgence le sens « disput e
et que cet emploi du mot est très usuel dans le latin médiéval ,
il peut être à propos d'essayer d'abord d'appliquer cette inter-
prétation à la phrase in scandalum Petri . Le sens est alors « en
20. Scandalum —a dispute, rixe, bataille» se trouve p . ex. chez Grégoire d e
Tours et Grégoire le Grand, chez Ennodius et Cassiodore et plus tard un pe u
partout dans le latin du moyen âge (cp . Du Cange) . Cp . l'emploi du mot français
esclandre dans l'acception » combat, attaque, rixe » (E
. HUGUET, Dictionnair e
de la langue française du seizième siècle, t. 3, Paris 1946, s . V . esclandre 1, et E .
LITTRÉ, Dictionnaire de la langue française, t . 3, Paris 1956, s . V . esclandre 2) .
21. Cp . p
. ex
. ce qu'il dit de Noé dans le deuxième livre (p . 136, 2 suiv.) : fit
SeYpentUn2 COLLEGA, HOSPES f7raepetuen, COMES f'ecudurn ac ferarum etc .
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dispute avec Pierre » . On peut, en effet, parler d'une « dispute »
entre Pélage et Pierre, car bien que ce dernier ne fût plus en vi e
quand Pélage écrivait ses livres, il s'agissait d'une dispute, d'un e
confrontation de deux opinions, et dans la phrase Petrus increpa t
etc . le présent montre que Pierre « vit » dans ses écrits . L'usage
de l'accusatif scandalum après la préposition in n'empêche pa s
que cette explication puisse être la bonne, car Orose emploie
parfois l'accusatif au lieu de l'ablatif après in (cp . J. Svennung ,
Orosiana, thèse Upsal 1922, p . 45 suiv .), et l'on peut d'ailleurs
aussi compter avec un in final exigeant l'accusatif . Le génitif
Petri est plus embarrassant, parce qu'un génitif auprès de scanda-
lum « dispute » doit en première ligne être un « genitivus subiec-
tivus », mais dans ce cas, ce serait un « genitivus obiectivus » .
Mais ici encore, il y a un moyen de sauver cette explication . Il
faut tenir compte du mot altercatio qui est un synonyme d e
scandalum = « dispute ». Si un génitif auprès de altercatio es t
le plus souvent un genitivus subiectivus (ainsi, p . ex., chez Ter-
tullien, De ieiunio 11,2 altercatio diuersae partis), nous avon s
cependant affaire à un genitivus obiectivus chez le même auteur
Aduersus Praxean 22,6 (CSEL 47, p . 268,2o suiv.) Item IN ALTER-
CATIONE IUDAEORUM exprObrans quod occidere eum uellent «Eg0 »
inquit « quae uidi penes Patrem meum loquor » etc. Tertullien a
donc écrit in altercatione Iudaeorum « dans la dispute avec le s
Juifs » — pourquoi Orose ne pourrait-il pas avoir écrit in scanda-
lum Petri « en dispute (pour disputer) avec Pierre » ? Et, pour e n
revenir encore une fois au contexte, en prenant ainsi scandalum
pour un synonyme du mot altercatio, nous avons un certain
appui dans le mot suivant increpas, car altercatio et increpare
ont une grande affinité ; voir p. ex. Tite-Live 35,39,7 ALTERCATI O
iode, non sermo fuit, cum Romans . . . INCREPARET etc. Notre
texte signifie donc à peu près IN INCREPATIONEM Petri lucre pas eo s
etc . ; cp . Grégoire de Tours, Historia Francorum (voir ci-dessous,
la note 29) 7,14 ad INCREPATIONEM . . . regis quidam ex ipsi s
respondit etc ., Buchner « . . . dem Könige zum Hohn » .
Stählin traduit notre scandalum par « Schmach » . Comme Orose
n'a pas voulu dire que Pélage a réellement comblé Pierre de
honte par les mots cités, il faut rendre l'exégèse de Stählin plu s
claire en ajoutant que la préposition in doit alors avoir un sens
30 4
final, et nullement consécutif . L'argumentation d'Orose serait
la suivante. Pélage écrit qu'il lui est possible de supporter le jou g
de la loi, avec l'aide de Dieu . Or, saint Pierre avait dit que cela
était impossible pour lui, Par conséquent, les lecteurs de Pélage
pouvaient en conclure que l'apôtre n'avait pas eu adiutorium
Dei . Ainsi, Pélage aurait cherché à combler Pierre de honte, e t
scandalum signifierait «honte » . Cette hypothèse n'est pas à
négliger, mais on est tenté d'objecter que l'expression d'Oros e
inviterait le lecteur à compter avec un in consécutif, ce qu i
donnerait un autre sens, et qu'en outre, l'emploi de scandalum
dans l'acception « honte » n'a guère d'appui dans les texte s
examinés par Stählin (voir ci-dessous notices concernant d'autres
textes) .
Il en est de même d'une autre hypothèse qui est très séduisant e
au premier abord, l'hypothèse selon laquelle scandalum signifie -
rait « dénigrement » . Cette explication donnerait un sens satisfai-
sant . Quelques lignes avant notre citation, après avoir cité un e
épître de Pélage dans laquelle celui-ci condamne ceux qui s e
plaignent de leur fragilité et disent qu'il leur est impossibl e
d'obéir aux lois de Dieu, Orose ajoute (p . 655,13 suiv .) : Quid
hac increpatione peruersius ? EXPROBRAS ecclesiae catholicae . . . ,
quod quasi dicere desperando uideatur, quod Deus auctor horinis
inposuerit homini, quod ferre non possit . Cette citation pourrait
nous servir d'appui si nous voulions interpréter notre in scandalum
Petri à peu près comme in exprobrationem Petri (cp . Cyprien ,
De dominica oratione Io, CSEL 3, 1, p . 273,22 IN QUORUM EXPRO-
BRATIONEM Christiani quando oramus «Pater noster dicimus ,
quia noster esse iam coepit et Iudaeorum, qui eues dereliquerunt ,
esse desiuit) . Comme scandalum n'a jamais le sens exprobratio,
il faudrait compter avec le sens voisin « dénigrement » . Selon
quelques savants, scandalum peut en effet signifier « dénigrement »
ou « calomnie, injure » (ail . « Schmach, Verleumdung », ains i
p. ex. A. Sleumer, Kirchenlateinisches Wörterbuch, Limburg
1926, s .v .) . En réalité, scandalum ne se trouve apparemmen t
jamais dans cette acception. Il faut que nous fassions ici un e
parenthèse dans notre examen pour prouver ce que nous avan-
çons .
On a compté avec ce sens dans la Vulgate, Psalt, (= Psalt.
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Gall .) 49,20 Sedens aduersus fratrem tuum loquebaris, et aduersu s
filium matris tuae PONEBAS SCANDALUM, parce que le texte hébreu ,
traduit par saint Jérôme, à juste titre, par Sedens aduersus
fratrem tuum loquebaris, et aduersum filium matris tuae FABRI-
CABARIS OBPROBRIUM, porte le mot da fi « opprobre, injure ,
calomnie » (all. «Kränkung, Spott ») . Mais, en réalité, le traducteur
latin anonyme du Psautier a sans doute rendu le texte gre c
Ente$ oxâv8aAov par ponebas scandalum sans beaucoup réflé-
chir au sens et, s'il y a réfléchi, il a certainement entendu «tu
tendais un piège », ce qui était aussi, selon toute apparence, ce que
voulait dire le traducteur grec, qui ne comprenait pas l'expressio n
singulière de la bible hébraïque ou qui employait ici une versio n
très libre . Que ce passage ait été obscur pour les lecteurs latins ,
cela ressort du fait que saint Augustin, qui était pourtant un
interprète excellent, en donne une exégèse erronnée dans son
Enarratio in Psalmum 49, § 27 (Corpus Christianorum, Series
Latina 38, p . 594 suiv.), où il fait une distinction fausse entr e
fratrem tuum et filium matris tuae . Selon lui, scandalum a ici
le sens bien connu « piège » _ « séduction » : par des calomnies ,
un homme malin en induit un autre à respecter moins un e
troisième personne . Comme Stählin l'a montré (o .c. p. 422) ,
on trouve des explications plus exactes chez Optat de Milèv e
et saint Jérôme 22 , qui interprètent notre passage biblique pa r
des phrases telles que detrahere aduersus aliquem et conuici a
meditari contra aliquem, mais qui ont pourtant, comme le di t
Stählin (p . 411), compris scandalum ponere comme «Wider-
wärtigkeiten bereiten » 23 . Rien ne montre qu'ils aient réellemen t
donné à scandalum le sens « Verleumdung ». Le glossaire de
Baxter-Johnson nous assure que scandalum peut signifier «ill
repute, scandal, slander » dans des textes latins écrits en Angle -
terre ou en Irlande au 13 e et au 16 e siècles, mais il n'est pas
possible de le vérifier, puisque les lexicographes en question n e
donnent aucune citation. Le mot anglais sla(u)nder, qui vient —
22. Stählin cite aussi Prosper d'Aquitaine, In Ps .141, 4, mais à tort, car scan-
dalton a dans le passage cité le sens « piège s = « séduction, occasion de perte de
la vraie foi D .
23. Cp . ci-dessous, note 27, concernant scandalum «Widerwärtigkeit»(«peine))
etc .) .
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par le mot français escandre (esclande etc.) — du mot latin
scandalum, s 'emploie dans l'acception « calomnie » dès le 13 e
siècle (voir The Oxford English Dictionary 9, Oxford 1933, s .v .) ,
et les cas de Baxter-Johnson ont probablement quelque rappor t
à ce fait (en ancien français, escandre n'a apparemment ce sens
que dans des traductions du Psautier, où nous avons affaire à de s
problèmes spéciaux) . Il serait donc hardi de rapprocher les cas
de Baxter-Johnson de notre in scandalum Petri, et encore plus
audacieux de chercher à appuyer une explication « pour diffame r
(dénigrer) Pierre » par un renvoi à la phrase scandalum magnatum
cc diffamation de hauts fonctionnaires » qui s'emploie parfois e n
Angleterre, car la citation la plus ancienne de cet usage est d e
l'année 1607 (voir The Oxford English Dictionary s.v.) 24 .
Pour en revenir maintenant à notre recherche de scandalum
« honte », nous pouvons résumer l'examen des cas de Stählin e n
constatant que pour la phrase in scandalum Petri l 'explicatio n
« à la honte de Pierre » .n'est pas tout à fait exclue, mais que c e
serait alors un cas isolé . Y a-t-il des exemples de scandalum
cc honte » ayant échappé à Stählin ? On incline à croire que ce t
emploi a réellement existé, étant donné que les langues modernes
en connaissent un semblable . Slander peut signifier « disgrace ,
shame » — The Oxford English Dictionary cite un exemple de s
environs de 1375 huntyt hym owt of thare townc WITH SLANDYR E
confusion —, et en italien scandalo peut apparemment avoi r
ce sens depuis Boccaccio . Pour ce qui est du français, on
pourrait citer Philippe de Beaumannoir, Cout . du Beauv . 1,12,17
(voir p . ex. Godefroy s .v. 1 . escandre) . . . mener si deshoneste vi e
que ce soit ESCANLLES a li et a son lignage etc., mais bien que le s
circonstances nous permettent d'employer ici la traductio n
«honte », le sens est plutôt «éclat fâcheux » .
24 . Notre examen de scandalum a calomnie» ou a injure» serait incomple t
si nous ne disions pas quelques mots sur scandalizare . Selon Stählin, o . c ., p . 45 5
suiv ., scandalizare signifie probablement a schmahen, zanken » chez Hilair e
et d'autres auteurs
. Une des citations de Stahlin est tout à fait erronée : che z
Facund d 'Hermianum, Pro del. trium capitulorum 6, 1 (MtGNE, Patrologia Latin a
67, col . 656, B), le régime n ' est pas illam, mais minus instructos, et scandalizar e
n ' a pas le sens a schmahen (Du Cange a du reste pris ce scandalizare à contresen s
lui aussi, mais d ' une autre manière) . Sans discuter les autres citations ett détai l
nous pouvons constater qu'elles ne prouvent pas qu'il y ait eu un scandalum =
a diffamation ■ .
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Ce qui est important pour nous, c'est la question de savoir si
scandalum a le sens « honte » dans des textes latins . Un examen
donne de maigres résultats . Il y a des cas discutables chez Grégoir e
de Tours, dans deux documents de la ville de Hambourg et chez
Matthias de Nuwenburg, mais en réalité il semble qu'il s'agisse
partout d'autres emplois . On serait tenté de citer, comme un
exemple de scandalum «honte », Hamburgisches Urkundenbuch 2
(Hambourg 1939), le doc . 483 (de l'année 1320, p . 377) NO N
ABSQUE MAGNO FIDELIUM SCANDALO in personam suam (de
l'archevêque) manibus iniectis sacrilegis etc., mais ce serait
certainement prendre le contresens du mot : l'interprétation
exacte est que les fidèles « s'indignèrent » qu'on maltraitât ains i
leur archevêque, c'est-à-dire que scandalum a le sens très usuel
d'« indignation » 26 . Nous lisons dans le doc . 1029 (année 1336, p .
826) Magni apud Deum meriti nullus ignorat constare Christo-
dicatis virginibus victus et vestibus necessaria procurare, n e
propter horum defectum a divinis se obsequiis absentare vel, quod
gravius est, pro hiis acquirendis parentum ac amicorum presencia m
NON SINE SCANDALO visitare cogantur. Naturellement, nou s
pouvons traduire ici par « avec honte », car c'était une « honte »
pour les religieuses d'être obligées de quitter leur couvent et d e
se rendre chez leurs parents et amis pour avoir de quoi vivre . Mais
notre exemple ressemble beaucoup à une série de citations de The
Oxford English Dictionary s.v . scandal du type Get drunk like a
Gentleman, WITH NO SCANDAL ou NOT WITHOUT SOME SCANDAL L
to your selle . Les lexicographes anglais donnent les explications
suivantes : « Damage to reputation ; rumour or general comment
injurious to reputation ». Il faut probablement partir du sens
«indignation », et ici il s'agit de l'indignation du public (cp .
« general »), c'est-à-dire ce qu'on appelle en allemand « öffentli-
ches Ärgernis » (éclat fâcheux) . Nous voyons donc dans ce t
exemple comment le sens « honte » a pu naître du sens « indigna -
25 . Cet emploi se trouve un peu partout dans le latin tardif et le latin médiéval ,
p. ex. chez Tertullien, De orat . 23 (CSEL 20, p . 196, 25), Augustin, Epist . 36, 1 6
(ib. 34, 2 , p . 45, 2), Hamburgisches Urkundenbuch 2, le doc . Tool (de l'année
1335, p. 777) inhibemus sub pena excommunicacionis sacerdotibus et clericis . . . ,
ne per vicos et plateas aut in lotis publicis civitatis Hamburgensis coreas ducere ve l
saltaciones impudice Tacere presumant in vituperium ordinis clericalis et SCANDA-
LUM LAICORUM (ail, a Anstoss n ; cp . aussi le doc . goz, p . 693) etc .
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-Lion » ; cette citation a une certaine importance pour la solution
de notre problème (voir ci-dessous) .
Il est très séduisant de compter avec le sens «honte» dans la
chronique de Mathias de Nuwenburg 55 (14e siècle, MGH, Scrip-
t 'ores rerum Germanicarum, Nova series 4, p. 148 ,4 suiv . e t
p. 378,1 suiv .) Et creditur habuisse in animo huiusmodi reforma-
cionein non cum tanto HONORE et COMMODO predicti regis et sedi s
*stance, sed cum eorum DETRIMENTO et SCANDALO processuram ,
car dans ce texte scandalum semble s'opposer à honor . Mais le s
apparences sont ici probablement trompeuses . Cela ne veut pas
dire que nous puissions accepter la traduction de Grandaur 2s
(p. 95) : « . . . dass diese Wiederaussöhnung dem genannten
Könige und dem heiligen Stuhle nicht so grosse Ehre und Vor-
theil bringen, sondern nur zu ihrem Schaden und öffentlichen
(sic !) Aergernisse führen würde » . On se demande, en effet ,
comment il est possible de parler de « ihrem . . . öffentlichen
Aergernisse » . Il faut sans doute traduire « avec du détriment et du
désagrément (de la peine, du mal) pour eux » 27 .
26. G
.
GRANDAVR, Die Chronik des Mathias von Neuenburg (Die Geschiclatschrei-
ber der deutschen Vorzeit 84, Leipzig 1892) .
27. Le même scandalum =«(occasion d ' indignation —) désagrément» etc ., se
trouve combiné, non avec detrimentson, mais avec dampnum, qui est un synonym e
de detrinnentum, dans Litbechisches Urkundenbuch I (Lübeck 1843), le doc . 46 1
(année 1284, p . 419) de omnibus et singulis Rebus, quae ad DAMPNUM, CUSTU M
( dépenses ») ET SCANDALUM antedictis consulibus . . . accidere . . . possent causa
solutions predicte pecunie etc. et dans la Chronica Heinrici Surdi de Selbach ,
notice pour l'année 1339 (MGH, Scriptores rerum Germanicarum, Nova series 1 ,
p . 5o, so suiv.) Rex . . . Anglie . . . intrat regnuen Francie, obsidens civitatenc Ande-
gavensem, et alie quam plura DAMPNA ET SCANDALA intulit eidem etc . — Cet
usage de scandalum se trouve déjà chez saint Augustin, Serno 37, 29 (MIGNE,
Patrologia Latina 38, col . 2S4 suiv .) Laboriose tot nocif bus, inter tot SCANDALA
patiens, provida ad exspectandum, fortis ad tolerandum etc . (CHRISTINE MoHR-
MANN, Die altchristliche Sondersprache in den Sermones des hl . Augustin, thèse
Nimègue 1832, p . 149, traduit e Beunruhigung », STXIILIN, o . C ., p . 411 'c Wider-
wärtigkeit ») ; au 13e siècle, ce scandalum est attesté, outre dans le document
cité ci-dessus, dans la chronique Exordium monasterii Carae insulae 21 (SMD 2,
p.177,13 suiv .) Ne ergo alicuius malignitatis SCANDALUM f ratribus oriretur in pos -
terum de duobus lotis . . . abbas . . . Romani . . . perrexit et . . .tale priuilegium reportauit
etc . (cp . ib., p . 178, 19 et p . 352, 22) .
Mathias de Nuwenburg a peut-être aussi fait usage de scandalum clans l ' accep-
tion tt désagrément » etc, dans son ouvrage Gesta Bertholdi episcopi Argentinensi s
10 (ib ., p . 512, 7 suiv .) COMM quern. . . Bertholdus . . . racione gravium expensarum
diu municiones Spirenses tenuit cum MAGNO SCANDALO ipsas super curribus de
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Notre dernier exemple nous ramène au 6 e siècle . Nous lison s
chez Grégoire de Tours, Historia Francoruin 7,14 (MGH, Scrip -
tores rerum Merovingicarum 1, p. 299,25) Et sic GUM SCANDALU M
(v.l . scandalo) discesserunt. Comme Grégoire continue, quelques
lignes plus loin (l . 28 suiv.) non sine inmensa iniuria adque con-
tumelia abierunt, on serait tenté d'interpréter cum scandalum
par « avec honte » . Les envoyés, dont parle l'auteur, se seraien t
alors retirés « comblés de honte » après que le roi eut repouss é
les demandes de celui qu'ils représentaient, et l'on pourrait
comparer à ce contexte la description d'une situation semblabl e
dans Heinrici Chronicon Lyvoniae 25 (13e siècle, MGH, Scrip -
tores 23, p . 3 13,7 suiv .), où nous apprenons qu'un nuncius du
roi de Danemark recessit . . . CONFUSUS a Lyvonia, après que sa
demande eut été repoussée par les Livoniens . Mais un examen
approfondi du texte de Grégoire montre qu'une telle interpré-
tation serait inexacte . Un des envoyés, un évêque, présenta le s
demandes, mais le roi répondit d'une manière si rude que l'évêqu e
iracundia commotus siluit (p . 298,26) . Vers la fin de la discussion ,
un des envoyés proféra des menaces de mort contre le roi . Et sic
cura scandalum discesserunt, c'est-à-dire qu'ils s'en allèrent «in-
dignés » de la manière dont le roi les avait traités . Ainsi, scandalum
signifie « indignation » 28 , « courroux », et il faut être d'accord avec
M. R. Buchner 29, qui traduit (p . 109,22) : «So gingen sie mit
Ärgernis fort » 30 . Il est vrai que Grégoire continue avec les mot s
Argentina ci banda . Grandaur traduit (p. 247) : a . . . und führte denselben zu m
allgemeinen Aergernisse die Nahrungsmittel von Strassburg aus auf Wagen zu n .
Mais, en réalité, il s'agit apparemment de la a peine n et des « dépenses n que lui
causèrent les transports . — Grandaur a d'ailleurs pris un autre scandalum à
contresens quand il traduit (p . 184) la chronique, p . 277, zo sine strage et scandalo
par a ohne Blutvergiessen und Aergerniss n, car ici scandalum signifie a dispute ,
rixe » (cp . ci-dessus, la note 20), comme p . ex . dans la table des matières de s
Chronicae quae dicuntur Fredegarii scholastici (MGH, Scriptores rerum Merovin-
gicarum 2, p . 121, 5) De inicium SCANDALI ET STRAGIS Francorum cum Vinidi s
(cp. texte, p . 154, 18 suiv .) .
En ancien français, esc (h) and(r)re semble parfois avoir le sens a désagrément n,
voir les exemples de Godefroy .
28. Cp . ci-dessus, la note 25 .
29. Gregor von Tours, Zehn Bücher Geschichten (Ausgewählte Quellen zur deut-
schen Geschichte des Mittelalters 1, 3, Berlin 1956 ; le même ouvrage contient auss i
le texte latin) ,
30. Selon STANLIN, o . C ., p. 421, scandalum aurait ici le sens a dispute, rixe n ,
mais cette explication n 'est guère exacte .
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cités non sine inmensa iniuria adque contumelia abierunt . Mais
avant de faire cette constatation, il a raconté l'événement auque l
cette phrase se rapporte : le roi fit verser du fumier sur les tête s
des envoyés quand ils s'en allèrent, indignés de ce qu'il leur avai t
dit .
Au premier abord, la proposition Et sic cum scandalum discesse-
runt est un parallèle frappant à notre phrase cum scandalo recessi t
des Annales Sigtunenses. Est-ce que l'auteur de ces annales a
voulu dire que le roi Eric se retira « avec indignation, avec cour-
roux », indigné de sa défaite, de même que les envoyés don t
parle Grégoire s'en allèrent «indignés» de la manière dont le roi
Gunthramn avait repoussé leurs demandes ? S'il en est ains i
l'auteur des annales de Visby, qui emploie con fusibiliter au lieu
de cum scandalo, n'a pas compris le texte . Mais il est indéniable
qu'on s'attend plutôt à trouver dans le contexte une expressio n
pour «avec honte », c'est-à-dire que le moine franciscain ne s'es t
guère trompé quand il a interprété cum scandalo de cette ma-
nière.
Dans les exemples cités par Stählin, nous n'avons trouvé aucun
parallèle à notre scandalum « honte » ; il y aurait tout au plus une
exception : la phrase in scandalum Petri, qui semble pourtant
avoir un autre sens. Parmi les autres citations, il faut surtout
attirer l'attention sur les mots concernant les religieuses qu i
étaient obligées de quitter leur couvent non sine scandalo . Bien
que le sens soit ici « éclat fâcheux » (ail . (1 öffentliches Ärgernis ») ,
il est clair que ce parallèle a une certaine valeur pour l'explica-
tion de notre cas . Celui qui a écrit les annales de Sigtuna a
certainement voulu dire que le roi Eric fit « une retraite honteu-
se », c'est-à-dire que « le public » (les suédois, peut-être aussi le s
danois) le méprisait à cause de cette retraite . Mais dans notre
chronique, nous avons probablement affaire à une difficulté spé -
ciale, le fait que l'auteur peut avoir élargi un peu l'emploi de
scandalum sous l'influence du mot suédois skam, qui, par hasard,
ressemble à scandalum mais signifie « honte » . Cette hypothèse
peut sembler hardie . Mais nous avons une preuve de la possibilit é
d'une telle confusion. Dans les Revelationes sanctae Birgitta e
(14e siècle) 1,49, le texte latin porte opera tua gravia sun et SCAN-
DALUM nobis f aciunt, avec scandalum dans l'acception bien connue,
31 1
t4 indignation, scandale >> 31 , mais, dans la traduction médiéval e
suédoise 32 , on a (p. 158,6) thina gerninga dru thunga oh göra
os sium, parce que le traducteur a pris scandalum pour l'équi-





CSEL : Corpus scriptorum ecclesiasticorum Latinorum.
MGH : Monumenta Germaniae historica .
SMD : Scriptores minores historiae Danicae medii aevi, ed .
M.C1. Gertz, 1-2, Copenhague 1917-22 .
Baxter-Johnson : J . H. Baxter and Ch. Johnson, Medieval Lati n
Word-List, London 1934 .
Godefroy : F . Godefroy, Dictionnaire de l'ancienne langue
française, Paris 1881-1902 .
Stählin : voir la note 13 .
31. Cp . ci-dessus, la note 25, et, pour scandalum facere alicui «causer l'indigna-
tion de quelqu ' un « (all . « Anstoss geben ))), p. ex . STÄuLIN, o . C ., p . 394 suiv . et
P . 397 suiv .
32. Publiée dans Samlingar utg . av Svenska Fornskrilt-sällskapet 14, 1, Stock-
holm 18 57-5 8 .
